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Un chemin de randonnée pour restaurer 

les coteaux calcaires 
Restaurer les coteaux calcaires, les faire vivre à travers un parcours de randonnée, c’est l’ambition 
du chemin de la craie, un projet que mène le parc naturel à Seninghem. 
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Le personnel de l’APRT en explications pour le débroussaillage et Sébastien Mézière du parc.LECTURE 

ZEN  

Le chemin de la craie. C’est le nom du projet de développement mené par le parc naturel 

régional des caps et marais d’Opale sur les coteaux calcaires, à Seninghem. L’ambition : 

valoriser un territoire de coteaux calcaires, des paysages et une histoire industrielle – 

l’activité cimentière, qui représente un parcours de quarante kilomètres entre Dannes et 

Lumbres – peu connus, à travers la création d’un chemin de randonnée. 

 

Les seuls coteaux calcaires en exposition sud  
Le parc intervient donc à Seninghem pour restaurer «  les seuls coteaux calcaires en 

exposition sud, parmi les derniers  », dixit Sébastien Mézière, technicien au parc. 

L’investissement, à hauteur de 4 000 euros, se concentre sur plusieurs aspects. Outre les 

prairies bocagères, il s’agit de rouvrir un chemin de randonnée en défrichant sur une 

largeur d’environ quatre mètres le long de ces coteaux. Ce chantier, d’une durée d’un 

mois environ, est confié à l’Association de promotion et de reconnaissance par le travail 

(APRT) avec quatre personnes en réinsertion. 

«  Une fois terminé, cela permettra de maintenir les caractéristiques environnementales 

et paysagères ; ces coteaux sont soumis à une dynamique d’embroussaillement forte, on y 

trouve une présence accrue de moutons et une grande diversité d’orchidées, de 
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champignons ou de papillons, clairement menacés de disparition si rien n’est fait  », 

indique Sébastien Mézière. 

« Nul besoin de cultiver et de fertiliser, il suffit d’utiliser l’existant. » 

La matière produite sera ensuite valorisée dans une démarche d’agroforestie avec un 

agriculteur à proximité ; les branches seront broyées pour devenir une litière pour les 

bovins en substitut de la paille – «  nul besoin de cultiver et de fertiliser, il suffit d’utiliser 

l’existant  ». Ce faisant, l’exploitant agricole promeut herbes et haies et réalise des 

économies. 

Enfin, le travail réalisé bénéficiera à la station de trail du village avec l’entretien du tracé 

de certains passages et s’inscrit favorablement dans un projet de trail reliant Dannes à 

Lumbres le long de ce chemin.  
 


